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ce peril que s'ils croyoient rencontrer {fouuent de ces
glaces tranchantes, [312] qu'il valloit mieux retourner
d’olt nous eftions partis, & attendre que le temps fut
plus chaud, il eft vray me fit mon hofte que nous
auons penfé perir, {i 'ouuerture euft efté vn peu plus
grande c’eftoit fait de nous, pourfuiuons neantmoins
noftre chemin ces petites glaces ne m'eftonnent pas.
Sur les trois heures du foir nous apperceufmes de-
uant nous vn banc de glaces efpouuentables qui nous
bouchoit le chemin, s’eftendant au trauers de ce
fleuue 2 plus de quatre lieu&s loin: nous fufmes vn peu
eftonnez, mes gens ne laiffent pas pourtant de les
aborder ayant remarqué vne petite efclaircie, ils fe
gliffent 1a dedans faifant tournoyer noftre petite gon-
dole, tantoft d'vn cofté & puis tantoft de 'autre pour
gaigner toufjours pais, en fin nous trouuafmes ces
glaces {i fort ferrées qu'il fut impofiible d’auancer ny
de reculer, car le mouuement de 1’eau nous enferma
de toutes parts, au milieu de ces glaces s'il y fut fur-
uenu vn vent vn peu violent nous eftions froiffez &
brifez & [313] nous & noftre canot comme le grain
entre les deux pierres du moulin, car figurez-vous que
ces glaces font plus grandes & plus efpaifles que les
meules & la tremu& tout enfemble, mes Sauuages
nous voyant fi empreflez fautent de glaces en glaces
comme vn ecririeux d’arbres en arbres, & les repouf-
fant auec leurs auirons font paffage au canot dans le-
quel i'eftois tout feul plus preft de mourir par les
eaux que de maladie, nous combattifmes en cette
forte iufques a cing heures du foir que nous prifmes
terre: ces barbares font tres habiles en ces rencontres,
ils me demandoient par fois dans la plus grande
prefle des glaces fi ie ne craignois point, veritable-



